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I. AVAOT-PROPOS - HISTORIQUE ET GENERAL1TES

■HMAyant-roopos

21 de la CI3?I (Classification internationale type, par industrie, de
les branches d'activite econoroique). Le premiergroupe, qui correspond

1. Lfe present document est consacre sax deux principaux groupes de produits

ge'ne'raLement englobes sous la denomination de boissons et faisant I'objet de la

classe

toutes,

..aux boissons non alcooliques, oomprend les eaux minerales, les eaux gazeuses et

les eaux aromatisees. L'autre groupe est .constitue par la biere et les autres

boissons alcooliques tels que les vins, le cidre et les boissons alcooliques

distillees.

2. Le brassage de la biere sera traits ici a part,, dans la mesure ou il cons-

titue la prinoipale branphe de l/industrie des boissons.

3., If a ete difficile d'obtenir des informations sur les boissons alcooliques

autres que la biere; les donnees relatives par exemple au volume de la produc-

tioft .uux. besoina en matieres premieres, a la valeur ajoutee et & la i

employee dans ce secteur sont en pratique inexistantee. :

Pour

d'acco

tions,

de ,8,6

ce groupe des boissons alcooliques autree que la biere, il y a lieu

^ne attention particiiliere a 1'offre repre'sente'e par les importa-
qui ont atteint en 1963 un volume de l#349»45O hectolitres et une valeur
millions de dollars des Etats-Unis. .

5« Alors que; le volume des boissons alcooliques df importation autres que la
biere i'Slevait en 1963 a 515.420 hi pour la sous-r€gion de l'Afrique de* l^ouest
(dont la population depasse 90 millions dfhabitants), ce volume atteignait la
merae attnee 1.349«45O hi pour la.sous-region de l'Afrique du centre (dont la

population est de 26 millions d1habitants). '.-: . ■:':■

Historioue: et glneralitesl/ . . .. ::

6. : ■Ljorigin.e e* l'historique des spiritueux sont le sujet de nombreuses legen-
. des*,, jfl.ne peut e'tre Question lei que de mentionner quelcjues-tines de' oes his-
toires passionnantes. Mais un fait est certain : chaque oivili'satiori a W son
alcoolj Des appareils de distillation sont repre'sentes sur les sculptures

i!..e^yptienh©s^ £fc~80G aVant-Jesus-Christ, les princes de l'Inde"
taient

^g

des liqueurs a base de fleurs. Le grand philesophe Aristote a tfaiVmen
tion de lfalcool et la l^gende veut qu'Alexandre le Grand ait offert^la premiere

coupe de l'amiti^ en signe de paix entre Perses et Macedoniens, George Washington

a 6t6 1'un des premiers distillateurs am^ricains. On trouvera ci-dessous'quel-
ques exemples de 1/origine du non mondialement connu et encore employ^ commer-^

cialement de differents alcools aujourd'hui fabriques .industrieilement.

t)

1/ Voir

Whisky s,Le terme anglais "whisky11 est d^riv€ des mots:lluisgelt ou

"usque, tous deux d'orgine celtique. Des le Xlleme siecle, lee

Irlandais buvaient du "uisge lahl!, ce qui signifie "eau de vie11-.-

"L'industrie des boissons en Afrique de I'ouest" (e/CN.14/INR/125),

I.
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b) Vodka :. La Russie et la Pologne revendiquent toutes deux 1'invention
de cette boisson, presque; aussi ancienne que les Slaves eux-m§mes.

Mais son nom vient du russe "voda" qui signifie "petite eau1.1.' La
vodka etait autrefois fabriquee avec des pommes de terre* mais les

. vodkas americaines sont a base de cereales. * ■'. ,

c) Qin : Au XVIIeme sifecle, un professeur de i'Universite hollandaise
de Leyde, qui. se livrait a des experiences 4e distillation (ou bras-

', f .:'. • sait ,tine, mixture, de son cru) aurait de"couvert le geniSvre, "baie qui

. donne au gin son. parftun. Le frangais "genievre" a ete abrege en ftginl!
par les Anglais* :

d) Rhum : A l'ori^Lne,, le rhum n1 etait qu'un soue-produit de la fabrica
tion du sucre. C'est probablement le premier alcool qui ait ete dis-
tille atuc Etats-Unis a l*epoque coloniale,

lf Le brassage de la. Mere est une industrie tres ancienne; il a ete pratique"
pendant des milliers d'annSes par les Egyptiens et les Assyriens. Les prpcedes
utilises sont encore susceptibles d'amelioration, en raison des nombreux pro-
blemes que pose le brassage. Celui-ci n'est etudie de facon scientifique que
depuis 75 ans environ. La technique du brassage repose d'une part sur la con-
naissance de phenomenes scientifiquement etablis et, d»autre part, sur des' con-
naissances empiriques acquises au cours d'annees d'exp^rience pratique,

8. Le brassage peut §tre classe parmi les industries liees a 1•agriculture,
puisqu'il utilise des matieres premieres d»origine agricole. Du point de vue
economique, le brassage est une industrie extrSmemfint importante. rattachee au
secteur agricole*

r

9. On produit chaque ann^e dans le monde quelque 300 millions d'hectolitres
de biere dont la fabrication absorbe environ 5 millions de tonnes de cdreales
et quelque 50 millions de kilogrammes de houblon. Dans certains pays d'Europe,
les brasseries occupent un rang important parmi les industries, notamraent on
Belgique ou elles viennent en troisieme position, apres la fonderie et les
industries extrativesc L'Europe consomme chaque annee des quantites considerables
de biere. La consommation annuelle par habitant dans les tfois pays eurbpeens
ci-dessous s'etablit comme suit 1/z

Congommation. annueJLle de biere par habitant (en litres)

Belgique . ; , 140

Royaume—Uni : 75

Allemagne (de ltouest) ; 75 ,

10. On trouve sur le march6 mondial des boissons hygieniques un certainnombre
de produits dans la fabrication desquels interviennent des substances autres
que 1'alcool, qui relevent le goSt, stimulent et parfument.' Certaines de ces

1/ Jean de Clerk, A textbook of Brewing. Volume 1, 1957



"boissons contiennent du sucre, tandis que d'autres ne contiennent aucun edul-

corant. On vend les "boissons hygienigues sous un grand.nombre de marques com-

merciales, dont certaines sont connues dans le monde entier (Coca—Cola, Pepsi—

Cola, etc;.). Le Pepsi-Cola, qui etait a l'origine une boisspn americaine, est

actuellenient fabrique dans plus de 98 pays* La formule en a ete imaginee en

1896* par le proprietaire d'un "drug^store", Calel? Bradhami dans la/peti'te "yille
de New Berni* en Caroline du-Nord, Elle est a base de sucre de canne, de va—

nille, d'huiles essentielles, d!epices et de noix de cola. Bien que les prin-

cipaux ingredients du sirop de Pepsi^Cola soient conn^s, le secret exact de-;la

formule cremeure entier. Seuls le connaiseent deux chimistes- travaillant pour

la societe Pepsi-Cola. A c8te des marques de notoriete Internationale, il

existe aussi' de nombreuses appellations' locales, dans la plupart des pays qui

fabriqueri des boissons hygieniques.
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-II. ETUDE GMERALE DE LA PRODUCTION DE BOISSONS DANS LES PAYS

DE LA SOUS-REGION UE L'AFRIQUE DU CENTRE " : " ■

11. ^fabrication de la biere a commence recemment dans deux des 'pays de la

sous—r^gipn* Tous produisent des boissons hygieniques. Ces dernieres consti

tuent une partie de la production de certaihes brasseries.

• # Tchad

12. Le Tchad pbssede qiiatre petites fabriques d'eaux gazeu'ses. "fl n'y ;avait
aucune production &e-/bi5re au Tchad avant 1964* Au milieu dell964t une bras

serie "Logone a eiie"'"6dnstruite a Moundou; en 1965, cette brasserie a produit
15*300 hi de biere, et sa capacite de production peut §tre portee a 30.000 hi

par an. Les principales matieres premieres dont elle a besoin (malt et houblon)
sont importees. Cette industrie utilise aussi du riz et des cereales recoltes

localement•

13* La brasserie en cause produit egalement des boissons hygieniques (pour

lesquelles sa capacite est estimee a 6.000 hi). Toute la production de biere
et de boissons hygieniques est dirigee ver le marche local. Cette fabrique,

qui emploie une centaine d'ouvriers, a codt^ 2.35O.OOO dollars des Etats-Unis.

En 1966, la production totale de boissons hygieniques a atteint 22,000 hlp dont

5»000 provenaient de la nouvelle brasserie.

Congo (Brazzaville) 1/

14« Le Congo (Brazzaville) possede deux brasseries, l'une ("Primus")? ^
Brazzaville. d!une capacite de 100.000 hi de biere (plus 20.000 hi de boissons

hygieniques), et l'autre ("Kroneribourg"), a Pointe-^oire, d'une capacite de
60,000 hi de biere (plus 15.000 hi de boissons hygieniques), qui est de cons
truction recente et qui est entree en service a la fin de 1§66. Ces deux
brasseries ne fonctionnent ni l!une ni I'autre a pleine capacite.

Gabon 2/

15» La plus importante entreprise de fabrication de boissons hygieniques est

la societe Durand et Cie, de Libreville. En 1963f la production des boissons

hygieniques s'est elevee a environ 1,6 million de bouteilles de soda, limonade

et autres eaux gazeuses. Deux autres fabriques, appartenant respectivement a

la Societe des boissons gazeuses du Gabon et a la societe "Vitam's Pruit",

fonctionnent egalement a Port-Gentil» La production globale de ces deux fabri

ques est d'environ 600.000 bouteilles par an. La brasserie Castel, etablie a
Libreville, est entree en service a la fin de 1967 avec une capacite de

50.000 hi de biere et de 30.000 hi de boissons hygieniques. En 1966, la pro

duction des boissons hygieniques a atteint 15.000 hi.

1/ Expansion recente de*cidee en raison de l'accroissement continu de la demande
et malgre la construction de la nouvelle brasserie a Pointe-Noire; une se-

conde augmentation de capacite (jusqu'a 130.000 hi) etait envisagee pour
1969.

2/ Plan de developpement economique et social, 1966-1970.
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RepuMique democratique de Co

Les deux premieres brasseries ont ete construites en 1923 et 1925, res-

pecti.veman-fc a Kinshasa et a Lubumbashi (ex-Elisabethville). La production.de.

((Leux.etablicsemeBii-s -a airfceint-50^000" hr en ' 1931. "

17« iDe 1946 a 1956? la product^ion ..annueX.le.de.biere. est passee de l8£»©0€> ■&
lV223ro0G0"hl« Sn l$6d9 il y avait treize brasseries qui, a une exception

appartenaient aux trois principales compagnies operarit dans le pays*

18,

pre

4962
r^fo

tion

prescjue

r^fojme

a 20

avani:

99

La demande de biere a augments apres 1'accession al'independance et a

[ue double entre 1958 et 1962* Bile est restee stationnaire a partirde

et le volume de la production sfest stabilise a 2,1 millions d'hl* '"■' La
me mdn^taire de 1964 a influe sur la demande ei le niveau &e la prpduc* "
de biere est tombe a 1,9 million d'hl, II est toutefois remonte .a

«000 hi en 1965* Cette mSme annee, la oonsommation de biere etait esijimee
litres par habitant* La production locale de biere, qui correspondait

la guerre a 75 pour 100 de la consommation interieure, s'est elevee a: :,■'• !
100 de cette consommation apres 1946* . ...•>.--pour

!

19.. jConlrairement a ce qui se passe dans les autres pays africains, les biir^s
Ibcales, du Congo sontf dans 1*ensemble, consommees aussi bien tar les etrangers
que par la,population autochtonee , - - .' "'"

20e La valeur ajoutee par les brasseries en R^publique democratique du Congo ■
represented 80 pour 100 du montaiit total de la production de cette industrie.
Eil • t l 6 8Eile

p

s • est elevee en 1964 a 8_milijLflna..de..dollars- des- Bfcat^-Uni-s,--qut
^ent^39"pour"100 d l i lbl jt

4 ,q p

^"pour"100 de la vaieur globale ajoutee par les industries aliinen-
tant |le marche interieur.

L'importance relative de la valeur ajout^e par 1'industrie du brassage de
LSre met en,lumie're le desequilibre de la structure industrlelle du payss

qui ffeit trop.de place a la production de biens de consommation.

3ette Industrie est beaucoup plus importante en Republique dSmqcratique du
^°:o que dans les aut res pays afidcains, comme il ressort du ta^le^u l ci-

22

du

bi 8re

p

Cohg

23.:* t

maxB

Les b

tendait

Kinshasa

.es brasseries important leurs principales matieres premieres (mait -et
n) de pays situes hors d'Afrique> II existait une malterie a Bukavu,

Jlle a cesse ses activites lors des troubles de la periode I96I-I964.
asseries.de la^ Republique democratique du Congo utii'isent du sucref du

du mais produits localementP et lfon intensifie ;actuelleme^t \$i "efforts
fcfstiwuler et accroitre ces productions^ Beux fabriques situ^ee' a
foumissent aux brasseries les bouteilles et oapsuless qui ieur/^

neces£taire3

1/ Voi^? "Etude d'brientation pdur Jle plan de -deyeloppement et de diversifica
tion industrielle"*,
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d^ectolitres)

Pays

Re"publique democrat%que

du Congo

Congo (Brazzaville)

Cameroun. . ^

RSpablique

centrafricaine

Marbe

KSnya

Nigeria

Ougahda

Senegal

Ghana

RAU

-.

1958

1.196

" '•••

;. 179

19

495

391

139,6

117,7

126,3

53,2

107

1959

1.358

• • f

. 211

'". 23

308

' 399

202,5

74r8

102,8

58,0

109

I960

• ••

32,7

234

29 •

315

388

219,1

78,3

82,5

53,5

141

1961

1.650

21,3

214

49

310

296

239,3

114,1

88,7

93,6

162'

: 19,62

2.128

17r9

206 ;

66 :

290

396

208,8

122,3

97,2

130,7

192 .

Lxxions

V >'■■ ■

1963

2.108

238

.66

277

440

446,0

122,9

108,7

197 r 7

195

m? fr. democratiquo da Congo que la fabrication indus-
elle de la bicrc,«t r&lioee dans de bonnes cor-ditiors d'hySfene ofelle
amsx consid^e ocmmc b^nefique dans to mesure oil elle sfsubstitue 1

51srss2SSdb LSSrss
re oil elle sfsubstitue 1

boissons ^^LSSrss
25. Bien que le nonfore des fabriques de boissons hygieniques soit superieur a
celui des brasseries en Republique democratique du Congo, les premieres sont
moins xmportantes que les secondes si l'on en juge par le volume de leur pro
duction respective.: En dehors- dee brasseries qui produisent aussi des boissons
nygKSniques, on compte dix petites fabriques de limonade 'et'd'enz gazeuses.

26. te volume total de la production de limonade et autres boissons hyKieni
ques* l?ui.:e^i* de 300*000 hl en 1958, a.attaint 350.000 hi eh 1962. II est
ensuite tomb, a 271.OOO hi en I964. En I966t la production de boissons hygie-
Sy&L ^ Republique democratique du Congo s'est 61evee a 475.OOO hi. dont
185.000 produits par les brasseries.

fT'.1**?*16"* ***■»* indique 1-implantation des- diffSrentes brasseries de
la Republique democratique du Congo, ainsi que leurs chiffres effectifs et
potentiels de production de biere et de boissons hygieriiques.
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,2

. .■■ . ■.. . ■ ■ . ■ .' ■ ■. - ■ ■ ..-..' i -■ *

et potentielsde^a,production, de "bifere et de

du Congo ■ .;..-■, ....

}5mp lacement.

dea brasseries

Capacity de production

^de 1967
(en milliera l

Boisaone

Production

de 'biSre

de 1966

. Kinshasa .

Bralicia Boma

Braliqa Kisangani

Bralijja Bukavu,

Toiial Bralima : .

Brassekat Lubutnbashi

Brassekat . Kolwezi

Brassi^kat Jadotville

Brassekat . Kamina

To"?al. Brassekat :

L Kinshasa

Unitor4; : Kinsagani

., .. Paulis.

Unibra Luluabourg

Uni"bra :

48O

1.132,2.

360,0

855

160.

26

Brasserie

Total pour la Republique

d^mqcratique du Congo ;

. 924

10

2.921e.2

96

2

284

855,9

244,2

205,59

167,7

Ma

1OJ»4

107,2

606.3

a/

a/

2.240^1-

Sourtfe s" Rehsei^iiements f^dueiTllis par une mission de 'la ckk en AfriquQ -.pa

reduction trfes- inf^rieure ck^a capacite. v ": r '

i/brica-tipii^ de ;raa,lt annexee* . ... . - . ■ •/■■;;■!■

E^SBJftrie- rlceraraent agrandie (l966/67)« ■'■■'. - ; ^
M

Republicrue ~;cent rafrioainef

28* . iDn estime; cjue la-'production de "boissons hygieniqtteB en Republique tsehtra—

frioaihe s'est elevee eft' 1$6% a 10.000 hi environ: (pour une ■oapacite de produc
tion ^valuee a 20.000 hi). La production de "bifere a atteint 66.QOQ.hi.en-1963
et 110I.000 hi ^n 1966,/ppur une capacite de 180.000 hi. . . "., ■;

-.■-■■ - ^ . -^^

Dne distillerie est privue par le plan inte>imaire "biennal.
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30. Comme il est indique au paragraphe 3, on ne possede de donne*es sur les

boisspjis., alcqoliques autres que la biere pour aucun des pays de. la sous—region.

La seuie source dxspbn£l>le pouir .estim^r .la demande locale aux fins ;du,present
document est coristituiee par i'esi" chi'ffres" d•importation/ Ves^imaVfon obtenue
.k^partir de ces chiffres ne rend pas compte da I1 exploitation eventuejie de
distilleries locales^ sur la production desquelles,* pour une rai'son bu'rune
autre, on ne possede aucune donnee statistique. En 1966, la production'des

boissohs hygieniciues a atteint 30o000 hi, dont 20,000 produits par les brasse

ries. ' , : i; . ... .

Cameroun ;

31* La Mere comptait en 1963 au nombre des principales exportatiohs 'd^ pro

duits industrielsf pour un montant de lfordre de 270,000 dollars des Etats-Unis,

Ce montant est descendu aux environs de 260.000 dollars apres I963. La premiere

brasserie^ fondee a Douala en 1948t avait une production de 20.000 hi qui est

passee a 60.000 hi en 1954 et a 120.000 hi en I966. Les differentes varietes
de Mere produites portent les appellations de "Beaufort", "Blonde 33" et

"Stout 33"# En 1963t la production de "biere a atteint 250.000 hi, contre

234*000 en I960* La capacite de production de cette brasserie est de 22.000
bouteilles par heuret soit 500.000 hi par an. La production de biere du

Cameroun a augmente au cours des annees 1964, 1965 et 1966, durant lesquelles
elle a respectivement atteint 380.000, 436.OOO et 465.OOO hi.

32. En dehors de la biere, la brasserie produit 97.000 hi de boissons hygie-
niques et 33*000 tonnes de glace. Les boissons hygieniques produites consis

tent en soda, "tonic", "squash", limonade, grenadine, sirop de menthe et

autres RiroDS et .ius, de fruits. La capacite annuelle de production de boissons
hygieniques est de 200.000 hi. Cette capacite* a ete pleinement utilises au

Cameroun en 1966. Le personnel de la brasserei se compose de 400 Africains et
30 Europeens (techniciens). Cette brasserie possede a Yaounde une filiale qui
fabrique de la glace et des eaux gazeuses. :

33. Ainsi qu'il ressort du tableau 3, la biere represente la plus grande

partie de la production sous-regionale de boissons. Pour les boissons hygie
niques comme pour la biere, le principal producteur est la Republique democra-
tique du Congo.

34« Le rapport de la production de biere et de boissons hygieniques de la

Republ-ique democratize du-;Congo" au chiffre glota.1 de la production de ce's
boissons dans la sous-regidn est superieur au rapport de la popilation de ce

pays a celle de la sous-region. La production de biere de la Republique demo-

cratique du Congo represente 88 pour 100 de la production sous-r^gionale, alors
que sa population ne represente que 58 pour 100 de celle de la sous-region.

Observations g^nerales sur I'industrie des boissons en Afrigue du centrej/

35« Depuis 1962, annee pour laquelle elles s(eievaient respectivement a
2.525*000 et 2.63O.OOO hi, la production de Mere et la.capacite de production

1/ Le contenu de cette section est fonde sur les renseignements recueillis par
une mission de la CEA qui a sejoume en Afrique du centre en avril-mai 1967«
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des "brasseries ont augmente ra£ide{nent. La signification de ces 'chiffres globaux
est quelque peu faussee par le fait que certaines des brasseries de la Republique
democratique du Congo ont travaille % wTrythme tres i-nferieur & leur.capacite
(ainsi qu'a leur cadence de promotion anterieure), II s'&gii deis brisseries si-
tuees dans le nord--est et l'est du; pays, c'est-a-dire dans de$ regioni qui ont 6te

bouleversees par la revolution. rD'autres brasseries ont e"galement travaille en-deca
de leur capacite faute d'avoir pa s'approvisionner en matieres premieres import^es
(malt, houblonjo En grandeur absolue, la production de la Republique -democratique
du Congo a augmente au taux de; 0 3 6 pour 100 par anp tandis qu6 eelles des pays de
l'UDEAC augmentait au taux unniael de 119$ poup 10aa ■ '

36. La situation particuliere de la Republique^ democratique du Congo ise r^flete
egalement dans les taux d■ augmentaiion de la capacity de production au cours de la
periode 1962-1967^ qui e 'etablissent a 528 pour 100 par an.pour ce pays e7h 16,4
pour 100 par an pour les pays de 1'UDEAC. : '■... \ - ; \--

37« II reste a etudier soigneuaenent les importations de bieije en provenance des
pays extra-africains (qui demeurent substantielles), ainsi que: les, tendances de '
la consommationo II convient de signaler qu'ii existe entre 3ies ^s Ide L^UDEAC
un important commerce d'importation et d'exportation de biere ;(et^ jusiqu!lu%in cer
tain point? de boissons hygieniqaes). La situation geographitfue £es bjrassferies
et le montant des frais de transport ainsi naturellement que :les :ir<eTe>enj#3s lo« :
cales, jouent dans ce domaine un'rSle considerable. ' : : ) f

38. Si l'accroissement de la demande de biere apparalt tres rapide, celuii(ie la
consommation de boissons hygieniques se revele beaucoup plu;s lento L'bxpli'cation
de ce phenomene paraxt daias la difference relativement peu importajite gui Vxiste
entre le prix de la biers et celui des boissons hygieniques. Cesiderniereg-sont
en pnncips consommees par la pbpulation.:musulmane et, dans- unfe tres fkbl^mesure,

par les femmes, les enfants et les adolescents (categories .'de consommateur^qui
n'ont que peu d1argent a leur disposition). ' ■ \ t f'

39. En general, tous les directeurs de brasserie sont d'accord pour admetfre que
la consommation des boissono hygieniques est dans la sous-region de l*<j>rdr^ de 20
pour 100 (en volume) de celle de la biere, Cette proportion tend Manrhoins: a
diminuer encore au profit de la "bifcre.- ! : : \ },.

40. On continue cependant a importer des boissons hygieniques

pays extra-africains. Ce fait s'explique par les facilites

commun europeen, ainsi que par la Anarge commerciale plus large

duits d'importationc , :

provenance des

offertes par le march6

applicable aiux pro-

41. Selon les directeurs de brasserie P la ponspmmation de vin lest maiijtenatb sta-
tionnaire. Le leger accroissement de cette consommaticn chec les etrai|gerd'est
compense par sa diminution chez les Africains. ; Les vins locatd (vin &d pa3ipe, de

banane) perdent constamment de leur importance anterieure et, Jarement icomnprcia-
lise*s, leur consommation est limitee de plus: en plus aux regions les pljus reculees.

42. La production de boissons fortes..est>n§gli^eable. ..Les aldools sonjt prksque
toujours d'importation. Les etrangers en, so^it les principaux cjonsommateurs|j dans
une proportion qu'on estime gtre; approximatiVemeint de l!prdre die 70 a 80 poiTr 100.
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envis

capac

56;opc;
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Contrfirement aux habitudes qui se repandent actuellement dans les pays anglo-

phbneS y la' cb^ommatiDh des boissons fortee n'a pas 'accuse*' df augmentat i6*i parmi
la poifulation afrioaine -ties i>ays de l'*UDEAC ou de la Sepubliqixe democratique
du Congo,

43.
le

fresque toutes les "brasseries fabriquent des sirops et de la glace pour

h looal> ■■■: ::";■■" ■ ' ' ' :- ■ ' ' '' * ■

Garaeroiai, la brasserie Beaufort s'est agrandie et devait atteindre,

Tit de 1968, une oapacite 4e production de 700.000 hi. ' On 4 #g&lement
la construction de deux nouvelles brasseries, lfune a Yaounde * ii'tine

initiale de 200,000 hi, et l!autre a Garoua? dfune capacity de

v II e»t escomjpte que la demande fera #gui^|^rf a ^
production aux environs de 1970- '

45* One bouteille de biere coutant 70 a 85 francs CFA en boutique (prix offi-
ciel de vente au detail) est vendue 100 franos CFA et plus par Xes fAarchands
ambulants. Le montant de I^imp6t indirect frappant la biere (qui est percu a
la feraBserie) s'eleve a 15 francs CFA par litre.

46* ; Le marche se developpe rapideraent et l'on ne prevoit pas que la tendance

actuelle se niodifiera a, bref d^lai. tine certaine quantite de bieres est expor-
t4e au Gabon et au Tchad ainsi que vers la region de Pointe-Noire au Congo

(Brazzaville).

47r V& roal* est import! de Tcheco^lovaquie ou d'Allemagne (12 a 14 kg par hec-
4© biere)* Le haublon;provient des memes pays* ' —

4&v Sej.on lespr^visionsj la deman^e de boissons hygie*nique& (eaux gazeusies;)
atMcmenlfcera beaucoup plus lentement que la demande de biere.

Remtbli-crtte oeytrafricaine 2/

RCA, la brasserie MOCAF s'est a^randie et sa capacite de: fabrication

avoir atteint 180.000 hi de biere, plus 20.000 hi de boissons: gazeuses
- En 1966, cette brasserie a produit 110.000 hi de biere, 4ont,40 pour
et€: consommes en. RCA (prxnoipalenjent a Bangui- et dahs les autres agglo-

ns urbaines) et Xe reste exporte, 40 pour 100 au Congo (BrazzayilleJ"
palement la partie nord depuis Brazzaville,)" et 20 pour 100 au Tpha4

orientale,, principalement Fort-Archambault et sa region). Les direc-
e la brasserie estimeht quails pourraient vendre bien davantage et que

the eat loin d'etre saturd, notapraent dahs les zones rurales oii la;dis-

on nfest pas convenablement organised.

> Bi 1966, la brasserie a utilis^ 1^800 tonnes de malt imports d'butre^^ner.

1/ D'aj^es les conversations tenues avec le Directeur de la brassera©Beaufort,

'2/ thapr^s ies conversations tenues avec le Directeur de la bra^tserl.e



51* . Le mbtttant des ihvestift^elh^s'dl'fect'ues pour augmenter la-'cap^citft de
productiph est ,4e 1'ordre de IOC? millio'n§ de francs CPA. , ' ; ' ■

Tchad

52» L'unique brasserie ("Logone") 5. Mdundou n!est. pas situee en un^lieu favo-^
rable, qu!il s!agisse de dsssei^rir le marche national ou du transport en toute
saison des matieres premieres et de la production. La brasserie .eat ti
ment coupee du reste du inonde pendant cinq mois de I'ann^e. r '

53;?U, ,9^P^ ^ ppodu-ctlon n'est ,utilase"e:<jue 4ans la i>roport.ion
pres $0 pour 100« Environ 14-pour 100 de la productipn sont export^s eni ■
R^publique cehtrafricaine,.(.2*200 hl)o : ,• .. . • \;

54» TOahinoihsj selon le fclan qiiinquennal en pours la capacity de production
doit Stre-ported a 45-000 hi avant ,1969/70, dans 1'espoir que l'amilioration
preyue du reseau routier permettra de distribuer. plus facilement et a moindres

fraa,p;uhe plus" grahde quantitede biere locate dans, l^nsemble du pays. Le

montant des investissements necessaires est estime a 50 millions de francs CFA»

55» La fabrication des boissons hygieniques et gazeuses est pratique^ a petite
echelle, principalement ^ Fort-Lamy et a Fort-Archambault. La consommation de
ces boisspns (represente environ 20 pour 100, (en volume) de- celle de bi.eree et
1'on prevoit que cette proportion se maintiendra.

Congo (Brazzaville) 1/

56. Malgre* la perte des debouches que representait une partie des raarchev& du
Caraeroun, du Gabon et de la RCA (les demises exportations encore effectuees,
a destination du Gabon - cf. Gabon, brasserie Castel - cesseront bientSt. com-
pletement), malgr6 la concurrence desbieresde la Republique centrafricaine
dans le nord du pays, et malgre le manque a gagner important dii a la diminu
tion des ventes dans le sud (ou Kronenbourg possede une nouvelle brasseirie a
Pointe-Jfoire), la demande et la production augmenterit'regulierenient et'la oapa-
cite" de la brasserie Primus, situee a Brazzaville, a ete recenunent portee, a
100,000 .hi. On estime qii'une nouveile extension (jusqufa 130*000 hlenviron)
sera necessaire des 1969 pour satisfaire a la demande, Uhe am^ioraiiion: des
conditions dans lesquelles le commerce de derail est pratique dans les zones
rurales permettrait d'augmenter iinm^diatement les ventes, Dana.l'interieur du
pays| une bouteilie de biere coUte actuellement, lorsqu'on en.trouve, jusqu'a

180 ^t m$me 200'francs CFAf alors.^ue Je prix de vente au detail est de 6*5..
francs CFA a la villeo Dans toute la sous-region, une bouteilie correspond
& 0,73 ^itre, Quelques autres types de bouteiUes spnt ^ga^ement utilises,
mais en quaiitiies negligeables, ! . , • r.

57- Une nouvelle brasserie (Kronenbourg) est entree en service > Pointe-JIoire
a la fin de 1966e. Sa capacite de production, actueilement de 60.000 hi, peut

1/ D'apres les conversations tenues avec le Directev,r de la brasserie Primus,
a Brazzaville, ; . : <■>■.- .



§tre fabilement portee a 80.000 ou 100,000 hi. Cette b^asser^e rejtiCQniiJS de

graves iifficult6s et n'a pas et6 en mesure jusqu'ici de produire une Mere

• La cause des difficultes.initiales reside dans

de'l'eau, mais" d'autres complications se sont egalement ^
a apporter au materiel diverses modifications de construction irapor—

Dans ces conditions t 11 n'est guere surprenant que cette brasserie

vendu'plus de 20,000 a 25.000 hi de Mere en 19671 ni Men enteadu

ait eprouve de serieuses pertes financieres* Mais les Alsaciens

ronenjbourg) sont des brasseurs experimentes et jp-rviendront t6t ou tard a

surmonter les difficulties actueljes; leurs ventes atteinctront vraisemblable«f«

ment bijehtSt tin volume de 1'brdre de 50.000 a 60.000 hi.de Mere par

satisfaisante

qualite

obligeant

tantes.

nfait

qu'elle

(K

pas
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Directeur 4e la brasserie Primus estime que la demande de vine-

difflihuS au profit de la Mere.

six dernieres annees ont gravement perturbe* le marche interieur ainsi

developperaent de 1'Industrie des "boissons. De ce fait * une partie de'

de production a cess€ d'Stre utilise*e (dans le nord-est et l^est 4u

raison d'une diminution sensible de la demande et9 par voie de conei—

de la production; il en est egalement r^suite une incapacity a satis4- v

besoins dans d'autree parties du pays, non seulement par defaut: d$r'*;;

de production mais aueei par suite d'insuffisances de l'approvisionnew

matieres premieres (importees et locales) qui obligent les brasseries
fonctionner par intermittence au lieu d^utiliser pleinement leur capacity Jt'

qualite de la Mere s'est fortement ressehtie de cet 5tat de chbses '.''

alnsi que, pour essayer de r^pondre a !&• demande non satisfaite, on

du mais et de la melasse comme matieres premieres de remplacement f

a accelere le processus de fabrication au-dela des limites autoriee*es).
actuellement, dans les zones "actives", vendre davantage de WV
faute de moyens de transport, il est impossible d'utiliser la

&.de production qui demeure inemploy^e dans le nord-est du pays.

marche se presente comme fortement alourdi par les effete de l'infla--

tion* dependant, le Directeur-general de la societe Bralima estime que, dans1

des conditions normales, on pourrait vendre dans les zones "actives" une quan—

beaucoup plus iraportante. *

62. La plupart des brasseries des zones "actives" ont accru leur capacity de

production au cours des dernieres annees. Celle qui a accompli le plus gros

effort il! invest issement est la brasserie Brassekat (de Jadotville), qui a
double isa capaci-G'e (ainsi portee a*360,000 hi par an). De uouveaux investiss&~
ments siSront "bientSt necessaires dans la plupart des brasseries, sauf dans le

nord-es'S du pays. Cependant, les perspectives sont assez sombres en raison du

manque de devises etrangeres.
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Effectifs employes (1966)

Entreprise

Brassekat

Bralima

Unibra

Manono i/

-

- *:V'"'.

Effect if .total

: X.727- \.,m

1*693 ' '

1.560

29

Nombre dret rangers

1Q0 =

■■■ r 53 r!-w

63*; Malt -, La -society Bralima.. fabrique du malt dans see installations de
Bukavu? d'une capacite de 2.000 tonnes par an. Du fait de la penurie d'orge*
_cette maltei«i© {cons^.ruite en 1952) n'a jamais fonctionne & pleirie capacity
et il ne serait pas rentable de l'approvisibhner en orge impbrtee d*outre-mert
en raison des frais de transport. Actuellement, la fabrique fonctionne appro-

ximativement au tiers de sa capacite, toute sa production etani;. alim§n^e; par,
des importations d'orge en provenance de Rwanda, .

64. Au prix cotitant enregistret cette production peut soutenir la concurrence
avec le malt importe a Bukavu, mais ne le pourrait pas si elle etait transpor-
tee en tout autre point (si ce n'est peut-^Stre a Bujumbura), Quoi qu'il en ■
soitp cette consideration est purement theorique, la malterie en cause n'ayant
jamais etd en mesure depourvoir a tous les besoins de sa propre brasserie mere
I Bukavu, qui a toujours; dH importer du malt en quant ites substantielles.

65# Cet etat de chpses provient de la penurie d'orge, cereale dont la culture *
est peu profitable en raisondu faible rendement f local (l.OOO kg par ha et par

an, contre 4^5 tonnes en Europe). Par suite de ce faible'ren.dementf le prix
de 1'orgeest trM eleve. D'autre part-, les frais d'exploitation de la malted-
Tie sont plus, lourds que dane le« conditionsrencontrees en Europe, ou il n'est
pas necessaire d'assurer1 le refroi'dissement de 1'air. .

Gabon- £/ : . ; ■ : . .
■ ■ *

66» II n/y avait encore aucune brasserie au. Gabon, mais on vient d»y en cons-
truire unet qui devait §tre achevee en 1968. La biere importee provient prin-
cipalement d'Eurppe, mais on en importe aussi de la Re*publique du Congo ainsi
que du Cameroun. . , , ■ -

. ■-■ . ■ *■

67. La nouvelle brasserie devait avoir une capacite de production initiale de
50.000 hi.

brasserie de Manono, qui appartient a une societe miniere, travaille a
peu pres exclusivement pour les employes de cette society et pour la popu-,

latioil'locale = de cette partie reculee du pays. Techniquement, o.'est une
installation artisanale sans possibilites de developpement.

2/ D'apres les conversations tenues avec le Directeur de la brasserie Castel,
en construction a Libreville au moment du passage de la mission de la CEA.
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Cette capacity peut Sire facilement portee a 100.000 hi : -II suffit pour

de mettre en place des cuvee supplementaires* Cette operation doit Stre

avant 1970.

Lea bouteillesi capsules et etiquettes sont pour la plupart iraportees

d'Europe.; Le probleme des bouteilles est maintenant sans dToute resolu.

pays de.l'UDEAC (Gabont Cameroun, Congo (Brazzaville) et Re*publique

disposes acreer des fabriques &e bout«iXX©.8 ; Xa

de"oisSioii devait intervenir a la reunion tenue par l'UDEAC en juin 1967*

70» J#s maXts (sauf a Bukavu .: voir ci-dessus) et le houblon sont iroportes
|1 ne peiit certes 8tre question de cultiver le houblon eh ^Prique,

il y aurait lieu de reconsiderer le probleme du malt. Si Xa possibilite

en Afrique de l'orge de bonne qualite et d'un prix raisonnable est

i il serait techniquement possible de fabriquer du malt localement.

i les brasseurs des pays cle 1»UDEAC estiment que 1'orge, soumise a

•b|afansports de longue dur^e dans des conditions climatiques defavorables,

de perde son pouyoir germinatif; que Xa valeur ajout^e dans la fabri-
du malt est negligeable et quef compfce tenu.de son prix de revient plus

maas

de r^colter

lointaine

Cependaht

t cette production ne permettrait en fin de compte aucune 6conomie de

devises etrangeres. . : ,
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III. :REPARTITION DE UrDEMMDEBE BOISSONS HYGIENIQUES,
DE BIERE,ET J)»AUfRES;BOISSONS ALCOOLIQDES ' •

71. Ces trois^ categories de boissons seront analysees ioi separement, pour les
raisons suivantes : - ! '■ • , f ■ V ;. , : *

.

a) .pptiohinjiqae^difffere d'une catSgori* a l'autre f lesTjoissons
UygiSniques ne coatienneirt pas d'alco^l,' tand& que la biftre Wt "les
autres boissons alcooliques:en contiehnerit plug ''6a moins;. ; : ..

Ies-biatie^s ;^e^

Pour chaque oategorie, le niveau des prix est adapte a. une demand©
part^culi^re. Si, dans tous les pays, l*s prik des W*ssq*b hyfci^ni-
qves^l-reepondenjfe dans une large m^urVa«l: pb«bir'd!'kcha%'^eff classes
populaares, le prix.de la Mere a volume ggal est plus Sieve, et celui
des autres boissons alcooliques l'est encore davahtage."

^IST. h6isB<:>nB so«t destinees a des consomnateurs appartenant
ft-dxffereuts groupes d«ages. Diune rnaniere generale, le marche des
*0lssfns hygieniques n'est pas limite a une population d'un age par-
ticulier, alors que la plupart des consommateurs de bi^re et d'autres
boissons alcooliques appartiennent aux groupes d'age superieur a 15 ans

l^Cn ^emandeJe M&re se presentait differenuient d'un pays a l'autre.
It n* n J™**8-1*** exclusivement sur des bieres import^es. Au
etau Congo (Braz^/ille), la proportion de la demande interieure de

biSre qiu. etait satisfaite au moyen de bieres importees depassait en 1963 celle
que couvrait 1'offre interieure de cette boissons (voir tableau 4).

m^T^6 ie^.B^s-^Sion, 1' offre interieure de biere represents
100 de la demande interieure globale en 1963 (voir tableau 4).

^ PrinCipal ^s exPortateur de biere de la sous-region

75. En ce qui conceme les boissons hygieniques, la Republique democratique du
Congo en a ete le seul pays exportateur en 1963. Cette m8me annee, il n'y a
eu que deux pays a compter exclusivement sur leur production interieure de bois
sons hygieniques : le Catneroun et le Gabon (voir tableau 5). En 1963, l'offre
interieure de boissons hygieniques dans la sous-region de l'Afrique du centre
representait 88 pour 100 de la demande interieure, ainsi qa-il resort du
tableau 5«

Ifr+n^v^r^ ??iIulen ce ^i conceme les autres boissons alcooliques,
la totalite de l'offre etait en.1963 constituee par des importations.

77. Les pays ayant importe en 1963 les plus grosses quantites de boissons
alcooliques sont, dans l'ordre, le Cameroun, le Congo (Brazzaville) et le Tchad.-
0 est en Republique democratique du Congo que le volume des importations de
boissons alcooliques a ete le plus faible (voir tableau 6).
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78. Pour toutes les^ categories de boissons, la denian&e\iint§rieur4 globale dans
la sous-re"gion $b -1 'jAfrique -du centre a etg esrfcime'e a* 5.022,9^4 h| en Ijfel.

Dans ce total, £es boissons hygieniques representaient U. poutf 100^ la I&fcre
62 pour 100 et .les:abtres boissons alcooliques 27 pou^ 100 (ybtt tableauf7).

Tableau 7 ; Ventilation de la demande interieure de boissons Wrli'enaetnble de
la BOUB-re'jaon cte 1«Afrique du centre en 1963 " , -, [ ; -f

t „ : . Milli«rs de dbllara . -.: . !Pourcentage du

( \, ; . des Etats-Unis Hectolitres I volume "■""* ~

Boissons hygieniques' 770 539.650 ; 11

3±hTe ] - ! " ' 1$-3°2 : 3.133.864 . ! 62
Autres boissons

alcooliques . 8.600 1.349^.450 ■ ] 27

Total 25.672 5cO22.964 ' 100

79« Le penchant pour les boissons hj/gieniques -est plus marque en Afrique du
nord et en Africjue du centre qu«en Afrique de 1'ouest (tableau 8),

80, C'est dans la sous-region de 1'Afrique du centre que la consoiranation de
biere par habitant est la plus elevee (tableau 8),

81. Pour la corisommation par habitant de boissons alcooliques autres que la
biere, 1 •Afrique du nord vient en t§tef suivie par la eous-r€gion de I1 Afrique
du centre. Le ch^ffre de la consommation par habitant de boissons alcooliques
autres que la biSre en Afrique de l»ouest est le plus fa-xble de tous lesJchiffres
relatifs aux diverses categories de boissons, pour les: sous-r6gion$ raentionnees
au tableau 8. : .- . ;

^■bleau 8 ; Consommation par habitant des differentes categories de boisedna
dans trois sbus^-regions C1963/6A) : | ■ ""; T .-l\r ■

; 1

Boissons hygi^nigues

Biere !

Autres boissons alcooliques

Nord

3,48

2,15

13,8

Quest .

2,75

(ijtree)

'■ . ■

L

Cerit re

,2^07

—

82. Le pourcentage de chaque categorie de boissons dans la demand© totale
differe d'une sous-r€gion a une autre (tableau 9).

83. Comme il ressort du tableau 9, c'eet la Mere qui 'represente la proportion
la plus xmportante de la demande totale de boissons dans les trois sous-re*ions
consid€r€es /
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Tableau 9 : Pourcentage de chaque oategorie de "boissons dans ■ la demande totale

en Afrique du nordt de I'ouest et du. centre (1963/64)

Boissons hygieniques

Bifer©

AutrQS Jboissons alcooliqrues.

Nord

18

33- -

Ouest

. 22

60

18
-

Centre

11

63*

- ■' ' ; . ■;■*':'■.

;i
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,IV# COMPARAISQN DE LA CONSOMMATIOtf DANS LBS PAYS DE
■"'.-: /*■;■ ■■•^;.S0GSW^iQN-to i

^ff^1^88^ ** tableau 10* Cert au Cameroon cpie la
Wtoi^H. ■W'Mi*.- rf d^res^olssons

85- Le tableau fait egalement apparattre, par contraste avec les toissoris
hygi$mquesf un Scart important entre le chiffre minimal et le chiffre maxima^
de consommation par-habitant concemant la Mere (de 3,39 i 14,51 litres) et
les autres toissons alcooliques (de 0P10 a 19t53 litres).

tableau-10^ Consomniation par habitant 'de ^^sons hygieni^iagr de bifere et
d'autres boissona ainnm^m, h^« T^« p^v^de l»Afriaue du ^g^enTo^_

-— ■ ^ ... (litres) ___„

Boissons Autres "boiseone
hygieniqaes Biere alcoolic^es

T0had 2.12 3,39 3,37
2,20 14,51 19,535/

0,95 10,18 I8,85a/

Reputlique centrafricaine ' o,88 5 40 3 ^5

Re"poblique democrat ique

duCongo 2?18 i3l98 0,10
Congo (Bnuwwrilla) 1,59_ 7,64 13,032/

. Total 2,07 12,04 ^Ia

a/Prinoipalement du vin. ' ~~"

a)
i) En Republique democratique du Congo, la consommation de bi&re n,-.

habitant est aix fois plus elevea que celle de boisSon3 hygieni^es.

Sere? ^ °6 ^ toissons alc°°liques autres que la '

ii) Au Congo (Brazzaville), pays voisin, la coneommation par habitant
de boiesons alcooliques autres que la Mere est 130 fois superieurs
a oelle qu'on enregistre en Republique democratique du Congo,

W! ? ao™ font 1o^et de courants d'eoharges
entre le* pays de ltAfrique du centre;
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p), La structure de la consommation de boissons dlff^re selon^qu*il s^agit

' ::—ae: ia"#6pulkti6n xruraie ou de la population urbaine.. D'apr&s une etude
de la FAO i/9 les depenses de boissons et tabac representent 4,8 pour
100 des depenses totales pour les consommateurs dgpenaant _8.0 k l80

.■;\-;^^tllt^gg;';p^t'-'U6i39' et"5f6 pour 100 pour les consommateurs qui depen-
7e^t_fnta?e 180 et 36*0 shillings par mbis. Le vih de palme represente
pour sa part 1 pour 100 des depenses totales de.. la premiere ..categorie

de cQtfsoimmateurs, et seulement 6,5 pour 100 de celles de la deuxi&me«

Les boissons alcooliques autres que la biere representetit refcpective-

ment 0t6 pour 100 et 2,2 pour 100 des de*penses totales de ohaque cate

goric/

"II a it6 effectue" un petit norabre dfenqu$tes sur les budgets

des regions rurales, notamment celles ou les cultures industrielles

ont e*te* introduites"..*. I!I1 ressort des donnees recueillies que

si le revenu familial a e"te relevi substantiellement dans de nom-

breux cas, aucune amelioration parallele de la consommation de

. ■■ observ^e* On peut m6me <Jire que dans certains cas X.'e^fst.saBitaire

' et nutritionnel'de la population s'est det^riore, e"tant donn4 que
le revenu supple"mejvtaire est consacre a 1'achat d'articles inuti-
les, d^objets de luxe ou de boissons" ♦»,

"Au cours d^une ehquSte faite a Kumasi (Ghana), ^; a Studie
la structure des expenses a differents niveaux de revenue* Le

pourcentage consacri a l'achat d1aliments ne variait" pas forte-

ment selon les revenus* Cette stabilite des depenses dfalimenta-

tion peut §tre attribute aux achats croissants de produits impor-

tiet de boissons et de tabac. qui se gene'ralisent dans les .groupes

de revenus lea plus divers11 £/,•*.• : ^!0n a obkenu des insultats ana^-
logues lors d'ane enquSte sur les budgets familiaux entraprise i

Freetown^ au Sierra Leone" 3/. .

Com^j. rajsc^n ent re la consongpat ion par habitant dans, les-.pays- de la

-ffi far mfelouea -jtet tea taya

consomraation de biere par habitant, enregistree dans les pays d'Afrique

centiMle est tres inf^rieure a celle d*un bon norabre de pays non africains men-

tionn^s aux fins de comparaison dans le tableau 11. •

88« La consommation par habitant de boissons alcooliques autres que la bi&re
n1 est pas dans les pays dfAfrique centrale trfcs iloignee de celle des pays non

africains mentionnee dans le tableau 11, exception faite de la France, de

I'ltalie et de la Hongrie. .•-....

Boi

i Enqutte de la FAO sur l'Afrique -.Rapprt sur les Ipossibilit^s
dte lyAfricfue en fonction du

2/Le
FAO,

lo

Ro

texte anglais dit "aux revenus les plus

ippement r

mef 1962.

de j.a FAO sur l'Afrique— Rapport sur les possibilites de

rural de I'Afrjque en fonctioft^ ^ t^of^s economique et gociali

ft;-
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Tableau IX : Consonnnation de "biere et .tiff vin par habitant dahs quelques pays
: ■ en 1957 . ■ .' " ;■-. .... '.,... ./" ■ ^ .

:'. , v '•-• ' . • (litres)

" ■. . ... . Biere Vin

113,8

Sanemark 64,2 ' , ■ 2,8

Finlande 7fl 2,6

France . 34,4 112,3

Italie v . 3,8 83f9

; Republique federale d.'Allemagne .81,8 . ■ 9,8

Pays-Bas v 25,0 r ■ lf5

Norvege . . ■ 1,2

Autriche '■'';■ 64,8 17,0

Suede ... 28,1 2r6

Suisse ' 53,3

Btats-Unis - : • : 60,7 3P4

!. Royaume*4Jhi 80,1 . 1,3

Hon^rie 31,4 . 29,3

[ Allemagne de l'est ■ 76,6 lf8

j Pologne : . " ■ 20,1 3t6

j Tch^coslovaquie 92,7 7t5'

Source : D'apres les coefficients de developpement de I'economie

publies a Prague en 1962. .
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■ -j .-■■'■: V, PERSPECTIVES DE L1 INDUSTRIE DES BOISSONS :

j , DANS LA SOUS-REGION •

89» i'Les tendances de la cohsommation de boissons des diyerses categories indi—

quent que o!est la consommatiori de biere qui predomine dans la sous-region de

l'Afrique; du centre. Comme on 1'a de"ja raentionne, tous les directeurs de bras

serie sont d'accord pour estimer que la consommation de boissons hyg£e~niques

repr^sente dans la sous-region environ 20 pour 100 (en volume) de. celle de

"biir^t' si qu:e cette proportion tend a diminuer au profit de la "bifer^.- A}.o.rs
qae fai deraande de biere manifesto un accroissement rapidet 1 'augmentation de
la consommation des "boissons hygi^niques prend un retard consid6ra"ble.■"• I^a

difftsrenpe relativement faible des prix respectifs de la "bi&re et des "boissons

J^s' eat $>eut*-8tre l*une des causes prineipales dei la i
plus ^

ment

xies

tant

maniere ge"nerale, la capacite de production de biere n*est pleine-

utilisee dans aucun des pays de la sous-region. L'expansion desbraase—

yest ppurtant part out envisagee. Au Cameroun, 1'unique brasserie exis—•

initialement a ete agrandie et devait atteindre au debut de 1968 une capa-

cLe 700,000 hi. La construction de nouvelles brasseries est egalement

(Jans ce pays, de sorte que la production sera de l'ordre de 950.000 hi

en l$70« La m$me annee, la capacite de production de biere de la R€publique
atteindra approximativement 180.000 hi. Au Tchad, .bien que la

actuelle ne sort utilisee qu'a 60 pour 100,■ le plan qiiinquennal pr4-»

de la porter a 45-000 hi pour 1970.

cenimfricaine

capaciite

voit

91# I La demande de biere augment e regalierement au Congo (Brazzaville). La

capacdte de production de la principal brasserie de Brazzaville, r^cemnjent

t^i a 100.000 hi, devait Stre h, nouveau augmentee avant 1969 (joisqu'a ^

l) La capacite totale sera en 1970 de lfordre de 230.000 hi.

9.2.
des

biere

' sont

em;

bi&re

En Republique democratique du Congo, la capacite globale de production

lirasseries a ete evaluee h, 2,9 millions d'hl en 1967 et la production

tploy6

93.
lisee

pour

,9 9
9 en 1966:^ a. atteint 2.240.300 hi,: Les.brasseries dVisiro
loin del;ravailler a pleine capacite. L'utilisation de. la capacite non

e permettra aisement de faire face a l!accroissement de la demande de.
jusqu'en 1970. . , : . .:•'.'-.. : -.'

La nouvelle brasserie du. Gabon, dont la production devait' Stre commercia-

a partir de 1968, peut facilement atteindre une capacite de 100.000 hi
1970. > . . ■

94» ^e§ precisions ci-dessus permettent de conclure que la plupart des bras^-;
seriejs sont parfaitement conscientes de 1!accroissement de la demande et prati-
quent

tion.

une pplitique dynamiqued1 expansion continue de leur capacity de.produc-

. de \a, demande de boissons 4ans la goUs^rggion de 1'Afriqu^ du: centre

95.
jectibn

testa'blement

11 convient d!analyser avec soin les diverses methbdes^possibles''de pro«-

de la,demande» Une prevision d^.taillde de la demande future est incon-
necessaire en raison de la grande influence de cette demande sur
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d'autres variables economiques telles qua le volume des investissements et

leurs conditions1 d'amoriissemeni, la politiqiie a suivre en matiere de commerce

exte"rieur, etc. _ ■ l^;>v^,.: ■ ■ . . . . i. ,\

^6,; Le present document present© trois differences methodes dj^
;&us&eptibles d'etre utilisSee pour la preV^sionde la demande ftiture. ; -Avant

d'^valuer leurs m^ritet* i-e^pectifst il convient'de les analyser"toutes pour

determiner celles qui peuve^t Stre' aj^liquees utilement. ' :; *.'." '['':■;

* 97v*- Btaht- dohne ■l)IinsulffiBatice de# donnees"'^atisiftqtteJB, ±1 'fe
.la mlthode de projection qui¥ dans les conditions abtuellesapparaltcCfinme la
plus stire. ■ . " ■. .■ ■ ■'■■■" ■ ■■ .. ■■"'■'■■ '" "' ■■■;'• : ■■■■'■'"

' 9&« ' DiVerb prdfel&ineBcbmpIejces sont lies auk cklc%l& ^t S^l'iiit'er'prltaiion
des coefficients dTelasticite r^latifs aux "boissbns. D'abord et surtbut, les

differences entre les depenses et les consommations de produits alimentaires,

y compris les-boissonsj'sfexpliquent hon seulemeht par des differences de ni-
veau de revenue,' mais aussi- par des variantes dans I'importancenumerique et la

composition des families airisi que dans les habitudes alimentaires et le type

des boissons consomraees. Toute comparaison des coefficients d!e"lasticite

etablis a partir de differente*s enqu^tes sur le budget familial est d'autre

part sujette a caution du fait que'les concepts et methodes appliques varient
d!une enquSte a l'autre,- . • ■

■» "* ■ ■■• ■ ; ■ ■ ' ■

99* D'autres facteurs jieuvent egale'ment avoir une importance considerable.

C'est le cas par exemple des changements de milieu qu'implique l!exode niral,

des pressions plus ou moins fortes qui modifient la mentalite traditionnelle,

et du degre d'a'ccoutumance aux divers types de boissons,

100. il convient done d'etre prudent lorsqu!on tire des conclusions dfune
estimation de l^lasticite de la demande par rappoirb aux, rev^nus. P£r ailleurs,

les considerations ci-dessus soulignent la necessite de preparer soigneusement

a l'avenir toute enquSte sur lea budgets farailiaux.

Premiere methode: projection fondee sur le taux de croissancef de la popu
lation" -■ " .' - -. ' ' ■•,--:■. : ■ ■■

101. D'apres le tableau 12C la demande totale de boissons de'tbutes categories

dans I'ensemble de la sous-region s'etablit respectivement a 5f0t %Q et 7f2

■i millions d'hectolitres pour les anneee 1J63, 1970 et I960, .' . ' ;

102. La demande sous-regionale de biere est plus forte que celle iie boissons

hygieniques ou de boissons alcooliques autres que la biere, qu'il s'agisse de

la demande effective de I963 ou des projections pour I97O et 1^80. ; '

103•■■ Le bienr-fondef de cette methode peut §tre infirnse par divers facteurs. II

ressort des considerations exposees aux alin£as a)t b) et c) du paragraph© 86

precedent que les chiffres du tableau 12 doivent §tre interpretes avec prudence.

Aussi faut-il ,ana^ser:«epareme.nifc chacun; des'facteurscorrejBpbndantB* Amoins

de prevoir un changement dans les habitudes des consommateurs en matiere de

boissons, le facteur "a" pourrait ne pas ^voluer au poiht de modifier complete-

ment la structure de la consommation de boissons dans les divers pays.
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104. En ce qui concerne le facteur b), il n»y a pas lieu de prevoir un
accroissement des courantfe -d» j&changes non enregistres qui puisse conduire
a une augmentation de la porispmmation de boissons. La raison en est que

les pays en voie de develpppement, et par consequent les pays de l'Afrique
du centre, s'efforcGnt par tous les moyens d'equilibrer leur balance des
paiements, notamment en r£glementant leur commerce exterieur et en riego-
ciant des accords economises; de caractere bilateral nU multilateral,

105. Les programmes d»industrialisation et les politiques d1urbanisation
pouvant modifier les structures de la consommation plus rapidemont due
tout autre facteur, le facteur "c" est sans doute celui qui influe le plus
sur la physionomie de la demande. Les depenses consacrees aux boissons et
au tabac sont fonction du montant des depenses totales. Avec 1 • aup-rrienta-
tion des revenus, la consommation s'oriente vers des boissons de meilleure
qualite, et plus particulijerement vers les boissons importers (voir cha-
pitre IV). Ces considerations amenent a analyser la deuxieme methode de
projection. j ■ ■. -

methode : projection fondee sur le taux de croissance du PIB
1 : ■■

106. Ainsi .ju'il ressort du tableau. 13, la demande totals de boissoiis de
toutes categories dans lajsous-region s'etablit respectivement a 5,0, 7,5
et 13,5 millions d'hectolitres pour les annees 1563, 1S70 et 1580. On cons
tate egalemont que, par cette raethode, on obtient pour .chaquo categotie de
boissons une demande estinJSe. plus elevee que par la prgmiere methodcl M
tait cette seconde methodje ,n'.e8t pas consideree comme teohniquement; aus'si
valable que la premiere, caries modifications do structure de la consomma-
tiondes produits alimentaaresj et des boissons ne sont :pas: seulemenV liebs

LLl7 T, revenus'imai!? aussi a d'autres facteurs icomme l'importance
numenque et la composition rflei la famille, etc.. ; ,; :

107. Le tableau 11 contieht un "exemple tres net pouvant sprvir a iliustrer
la remarque ci-d.ssus. Bien que le revenu par habitant de; la plupari des
pays mentionnes dans ce tableau soit eleve par comparison avec celui dee;
pays en voie de developpemont, on constate en effot que la consommation de
biere et de vm par habitant varie considerableme^t .d'un pays a 1'autre.

108.^ Selon le tableau 11,;les Etats-Unis, avec un revonu par habitant plus
eleve que celui^de la Belgique, avaient en 1S57 une consommation de biere
par habitant tres inferieure (60,7 litres) a celle de ce dernier pays

n.T+ n • ?ft?S;' La m?me aAn6e' la consommation de vin par;habitant de
n it!-,, 3f5 1:L)rG^ etait tyes superieure a oolle de lai Republioue fede-

^f llitr6S)ld°nt ^ ^^ ^ habit^" tit Zt2?plus

105. Compto tenu des faits ci-dessus, la deuxieme methode ne parait pas
devoir etre retenue pour urie projection de la demande.

Troisieme methode : ^ro^ection fondee sur 1'elasticity de la demand^

110. Comme il a ete indiqae.'au paragraphe 100, il convient d'etre prudent
dans le calcul des coefficients d-elasticite par rapport au revenu et leur
interpretation aux fins de prevision de la demande de boissons. ^ _
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tante d*etablir des projections do ccxto dernahde* a partir-de tels cbeffi-

cientBi II est difficile d^Qbtcnir des coefficients d1 elasticity particu-

liers pour les boissons. Dans un grand nombre des Etudes, d'elasticite

effectu^es, les produits alimchtaires* les boissons et le tabac son$ presen-

tes comme une seule et memo categorie de produits. En se fondant sur la

structure des defenses de consomrjiationj on a toutefois etablp. qu*un; coeffi

cient d1elasticity globale concernant les boissons alcooliques (y cbmpris
la biere)peut etre estime a 1,3-: Pour Igs boissons^ hygieniques, on;, peut

l'estimer a. 1, 0. ■ ' ■ .

111. u'utilisation de ces coefficients d1 elasticity pour.ia projection ide la !

demahde des trois categories d<e"boissons amene aux conclusions suivantes :

f '. '■' i ' ■ „ ■ :
a) La demande sous-regionale= globale de boissons de toutee categories

s!etablit respectivement k 5,0, 7t7 et 15,3 millions d:!hectolitres

pour les annees 1963»! 197p et I98O (voir tableau 14); :

b) Les chiffre obtenus par icette methode pour la demande|;Bous-regionale

de boissons hygieniques sont superieurs a ceux des. projections fondees

sur le taux de croissance de la population et inferieurs a ceux des ;

projections fondees sur le taux de croissance du PIB (voir tableau 15);

c) Le chiffres global de la demande de biere-et-.d'autres boissons alcopli-

ques obtenu pour I1ensemble de la sous-regions par la deuxieme methode

(taux de croissance du PIB) se situe entre les chiffres respectivement

obtenus par les premiere et troisieme methodes (tableau 15)»

112. Les paragraphes precedents- ont permis d1examiner trois methodes differen—

tes de projection de la demande de boissons des trois categories^ et le pro—:

Hemeconsiste maintenant a choisir la mieux appropriee de ces methodes.

113• Le present document ne se rapportant pas a des criteres purement economi—

ques, avec lesquels il eut ete possible de choisir sans risque d'erreur la

methode de projection la plus appropriee pour une prevision de la demande, il

a paru judicieux de comparer les i^esultats obtenus par les trois methodes avec

les projections de la demande ■qai '■ figurent dans les documents relatifs au Plan

des divers pays de la sous—region.

114* Tous les pays en voie de :developpement ont-pour objecti'f de remplacer par

une production locale le plus ^possible de leurs importations! de biens de consom—

mation, au nombre desquels les boissons, partout ou les capacites et ppssibili-

tes locales permettent de repondr^ a la demande. Les importations de boissons

hygieniques effectuees par l'Afritjue du centre en 3-9^3 represenftaient 12 pour

100 de la demande interieure globale^ La m§me annee, les pays de cette sou-s^,

region ont couvert au moyen d?importations 24 pour 100 de leurs besoins en

biere. En supposant que 1'expansion prevue de la capacite de production de .

boissons hygieniques et de biere permettra de satisfaire le plus gros de la

demande interieure, et en comparant. les capacites de production prevues pour'

197° dans les pays de la sous-region avec la projection de la demande pour cette

annee, on arrive aux conclusions suivantes : ;
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Cbs115*
pour

cette

pas compte

Le tableau 16 indique les capacites de production des pays de la sous-
region en 1967, 1968 et 1970, selon les renseignements foumis a la
mission de la CEA. La capacite totale de production de bifcre de la

sous-region doit atteindre 4*555-000 hi en 1970. Ce chiffre est tres

proohe de 1'estimation de la demande de biere obtenue pour la m$me

anhe*e eh utilisarit la projection fondee sur le taux de croissanoe du
PIB (voir tableau 15); ; .

II est permis de penser que les pays de la sous-region seront en me—

sure avant 1970 de satisfaire la demande. de biere et'de boissorishygie-

n^^s par une prQduction locale. Cette hypothese repoaei sur ^e fait
qcie le pays de la sous-region dont la,consommati©n de biere est la

plus forte, c'est-a^dire la Republique democratique du Congo, bouvre
d^ija avec sa propre production 99 pour 100 de cette consQjpatip^
Dans ce payet la population tant ^t^angere qdfautochtone est 'htfbitue'e
a consommer de la biere de fabrication locale.

resultats montrent qu'il eet souhaitable d'utiliser la deuxifeme m^thode

l*^valuation de la demande jusqu'en 1980. Pour une projection au-dela de
iatef il y a lieu d'essayer les trois metjiodes, car la seconde .ne tient

des diffSrents facteurs qui influent sur la demande. "

116. bps projections de la demande pour 1'ensemble1 ae la sous-rSgion, selon la
deuxi^ine methode, sont indiqu^es cidessous : ■..■-. ■■*";i■••:-> .

(en hectolitres) '
70

B)issons hygieniques

|:lere

Aiitres boissons alcoolicpies
I-

: Total

8007200

4*607.640

2,043.100

a
1.4557900

8.302^500'
3*701*700

7.450.940 13.460.100

Tableau

llfjj:

16

*

i Production

,on cie biere
■ ■ ■ ".

de

et

boissons

de. "boissc
hy£ie"ni(jrues

>ne hYgie"hicn

et

les

de

d«

biere en 1966 ** Capacite* de

la aous-re*fiion vetttre 1^6^ at

(hectolitres) :

Capacite de production Capacite de producifjoii.

Production 1966 de biere de boissons hygieniques

Boissons

hygie-

Bjere niques 1967 1968 1970 1967 1968 1970

Tchad .16

Caineffoun ,465

Gabon -

Rep.centrafricaine no

R^publique

democratiqufe

du Congo 2.240

Congo i

(Brazzaville) -

.22

220

15
30

475

50

500

50

2.921

mm

700

45

150

180

3.000

230

260

50
40

. -

mm$

30

50

50

; Total 2.831 812 3.471 7C0 4.555 350 130
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VI, . CREATION DE, CAPACITES.. SUPH&MENTAIKES DE PRODUCTION

; . .. * '...,... DE BOISSONS DANS-LArgqjS-REGION ,
■ ■ , . . / ,■'■■■'■■-' ., _

117. Le chapitre precedent portait: sur 1}ai&$piati&h de la demande de boissons
des^^^^cate^orifis. Dangle present chapit^e seront indx*^e*ef;'les capacity
supfclSmentaires de production necessaires pour satlsfai^e av$c des fabrications
locales l'essentiel de la demande sous-regionale* .V ] ::

118* Ainsi qu'il ressort/du tableau if, la demand? supplfmen|a4.re^prevue (de
1970 &:• i98O}#pour ;les differerites categories devbois'sbns'vdrie s^lon les pays
de la sous-re'gion.' La^Rgpubliqae. deraocratique du Congo se classe au premier
rang pour les boissons hygieniqdeset la bi^rej Pour les bpissone alcooliques
autres.que^la biere,..c?e6t>l6^ Cameroiin qui vieat en te*te aveo une. protiortion de
70:pdur;i00^v--^^i::-:i-r -v-m^,^ . ■ - • ■. , :-r^ ^ r'v- ■-■ <-■••>>■■* ^

119. Le m§me tableau indigue aussi la proportion correBpondarit a ofaaque xsate"gorie
de boisspns dans I1 ensemble de la demande -Evi.^l^rncntaire prevue" e:htre 1970 et 198C

120. Avant d^stimer le nombr,a d'unites, de production necessaire pour couvrdr
la demande supplementaire qui doit etra satisfaite par une production locale,
il .importe depr^oiser qu'il ne peut §t re question a cet egard que" dea boissons
hygi^niques et de la biere, Les chiffree nebiqueht en ce qui concerne la struc
ture des investissements relatifs aux unites destinees a la production de bois-
sons alcooliques autres ^qq,e. la biere«

121. Pour, determiner le montant des investissements necessaires pour les unites
destinies a la production de boissons hygieniques et de biere, on s'est efforce
d*-analy-sw divers exemplds de fabritjues de ce genre.

122. Deux unites types ont ete retenuesj, 1'une do f^.iblo capAcite (coutant !appro-
^^^y®^6^ A^-PflP.^Qliara ae.s Etats^Jriis) ot Xlautre plus -importante't^
coat d* environ 7Pp>pOQ ^tli)

12-*# Ai?si g^.'il i*e.s§prt vd^g tableaux-17 et^18, le nombre ^!unites de' ^au
supplementkLres requis pour la periode 1970-1980 peut etre reparfci sur deux
phases, la premiere comprise ^iiive ±9'[0 at 157^ et la secede entire 1975 et
19?Q., Au .Tchad,paz^example, deux grandes- uniires ae"production supplementaire
seront necessaires d*ici 1980 : lsune de ces unites,devrait entrer en service
entre 1970 et 1975t. et la deuxieme pour 198Oe La situation se. presente de
n^Pil analogue.poux le,Cai!ierouna ■■ - - - ;.,..-' - - • ; «..._.....*..

124. Au Gabon, si 1'on n'envisage pis d'employer plus d!une equipe a l'exploi-
tation de l'actuelle capacity de production de boissons hygieniques, on peut
pr€voir la mise en service d'une petite unite de production supplementaires
d'ici a 1975* Cetteunite suffira pour satisfaire la demande jusqu1 en I98O*

125. En Republique centrafripaine, l'une des deux unites supplementaires requi
ses d'ici a'198O peut ftre mise an service de mani^re anticipee pour repondre
a la demande durant la periode 1970-1975^
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126. L'une des deux petites unite's supplementaires £re*vues au Congo (Braz
zaville) peuti etre- implantee en vue de satisfaire a la demande jusquVen

1975, et la d^uxilme de maniere ay repondre entre cette date et 198O.

127. Dans lei. pays ou la capacity de production a cre*er de"passe 72.&0O
hectolitres p$r an:, on peut naturellement envisages? la construction £Lfi

fabriques de forte! capacity comme de faibie capax$ite« r: '; '\ ' '

128. En ce qui concerne la production de biere,, on.a retenii. de^x cate

gories de brasseries i/$ la premiere (moyenne) cprre^poijd a un$ 'cap£tf?ite
de 35.000 a 5<j>.000ilil et la seconde (grande) a une odftacjittt &q\ 50. 005;hl
susceptible d(etrejport4e entre 100.000 et 150.000 hi. (Ces oaj>acite>;de
production sorit caicul£es ,sur la base ;de 300 jours de travail gar an,
avec une seul4 Squipe travaillant 8 heures par jptfx* ■ f ■ ' :,

it ;■■■('*.''

129» Pour 1 • ensemble* de la sous-re"gionc le nombre de brasseries supplementaires

requis entre 1970 et 198O s'etablit a 26 unite's de forte: capacite et 3 unite's
de capacity moyenne. La capacite supplementaire a creer d'ici a 1975 represente

13 grandesunites et 2 unites moyennes (voir tableaux 17 et 18). ,

130. Gomme l'indique le tableau 19t la capacite supplementaire de production de
boissons hygie'niques requise d'ici a I98O pour 1'ensemble de la sous-region

represente une depense totale de 6.800.000 dollars des Etats-Unis, 'dont 3^500.000

dollars pour la'Republique democratique du Congo. Pour la periode allant; jusqu^a

1975t le montant a investir dans une production supplementaire de boissons

hygi^niques s«61eve a 3.100.000 dollars des Etats-Unis pour I1 ensemble dela

sous-region, et a 1,400.000 dollars pour la R^publique democratique du Congo.

131. La capacite supple"mentaire requise pour la production de biere represente
une depense beaucoup plus importante. Les investisseraents necessaires d^ici a
1975 sont estimes a 42.600.000 dollars des Et at s-Unis pour 1' ensemble de la
sous-region, et le montant total des investiseements requis par l'ibdustrie de

la brasserie jusqu'en 198O atteindrait 82.863/000'dollars.
«. " ■

132. Les depenses 4valuees ci-dessus pourront Stre reduites en utdlisant a plein
les capacit^s de production existantes et en ne restreignant: pas 1 • explf>i*tttd»n
a une seule equipe journali^re. Comme il a ete indique precedeinment f la pro

jection deB capacites supplementaires requises a ete; fondee sur"I'hypothe^e que

toutes les capaqit^s de production existant en 1970 seront pleinement utilisees

et que les entreprises fonctionneront avec une seulfe 6quipe travaillant 8 heures

par jour. ; ; - ! ;. , 1

133. L'effectif de la main-d'oeuvre supplementaire susceptitle d*Stre employee
a la groduction de boiS3ons l^ygienigues est estime av I.64O pour la periode

allant jusqu'a 1975, et a I.98O pour la periode 1975rl9BO.t. ce qui,represente
pour l'ensemble des capacites supplementaires requises d'icia I98O un toifal de

3.620 emplois nouveaux. ■ ;

1/ Modeles : a) brasserie construite au Tchad en 1964 pour un montant de- 580
millions de francs CPA (2.349.000 dollars des Etats-Unis)3 et d'une capaoite
de 35.000a 6Q.000 hi par anj ^brasserie construite au Gabon pour un^ montant
<*e720 millions de francs CPA (2.916.000 dollars),' d'une capacite annUelie de
5D.000 hi susceptible d'Stre, port^e entre 100.000 et 150.000 hi.'
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134* En ce qui concerne la production de Mere, l'effect^if* de la main-d• oeuvre
supplementaire necessaire est estime a 2.900 pour la pe"zdode allant jusqu'en
1975, et pourrait atteindre 2-750 environ durant la periode

prLx

:135« Comme on lfa d4o?l indiqiie, dl est impossible d'estimer le montant des

a la creation d^une capacity supplemehtairi? de pro—

boisspns .alcooliques lautres que la Mere, mai*s un exemple; ooncret
une idee des .capacit^s utilisees pour cette production, tiinsi que

de revient, C'est ainsi que la distillerie construite'en 1963
Leone a oolite 168.000 'dollars &es Etats-Unis pour une capacity

9*000 hi de Whisky, de giii et de schnapps. Sur c^tte baeej le
supple*mentaires de produbtion qui pourrait Stre n^ceSsaire (et

de la politique adoptee par chaque pays a l'e'gard de l^mportation

de la ckt^gorie eonsider^e); peut Stre estim^ a 164 pour^^ensemble
sous--region.
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